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Mille stimulateurs cardiaques à pile nucléaire 
ont été implantés dans le monde 

Depuis le 27 avril 1970, date à 
laquelle pour la première fois 
était implanté chez un cardiaque 
à l'hôpital Broussais un stimu-
lateur cardiaque à pile nucléaire, 
mille stimulateurs (ou pacema-
kers) au plutonium 238 ont à ce 
jour été posés, représentant envi-
ront, pour la France 2 % du total 
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des appareils destinés àrégula-
riser le rythme cardiaque. 

A l'occasion de cet anniversaire, 
une réunion d'information scien-
tifique a permis la semaine passée 
de faire le bilan de cinq années 
d'utilisation de cet appareil, fruit 
d'une collaboration internationale 
entre le Commissariat à l'énergie 
atomique, la société MEDTRO-
NIC, la firme ALCATEL et une 
équipe dirigée par le docteur 
Laurens. Le stimulateur isotopi-
que d'un poids total de 170 gram-
mes (dont 150 mg de plutonium 
238) permet, théoriquement un 
fonctionnement d'au moins dix 
ans, sans chaneement de pile, ce 
qui constitue son énorme avan-
tage sur les stimulateurs à piles 
chimiques classiques, qui doivent 
être changées plus souvent (de 
dix-huit mois à trois ans). 

Au 15 avril 1975, 1 000 implan-
tations de stimulateurs isotopi-
ques ont été faites dans trente-
quatre pays, 560 en Europe dont 
250 en Allemagne, 210 en France, 
15 en Afrique et Proche-Orient, 
343 en Amérique du Nord, dont 
320 aux Etats-Unis, 23 au Canada, 
79 en Amérique latine, 3 en 
Extrême-Orient. Selon le docteur 
Laurens, la moyenne d'âge des 
porteurs de stimulateurs cardia-
ques est d'environ quarante ans 
(62 % d'hommes, 38 % de fem-
mes), le plus jeune étant un petit 
Espagnol de trois axis, le plus âgé 
une Polonaise de quatre-vingt-
sept ans! 

(1) Le cottt actuel d'un stimula-
teur isotopique est de 26 316 F contre 
8 000 F pour un stimulateur à pile 
chimique classique. 
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Sur les 1 000 stimulateurs, 59 
ont dû être retirés pour des rai-
sons diverses, en particulier à la 
suite de la mort du porteur ainsi 
que le prévoit la législation. Il y 
a eu au total 35 décès, dont aucun 
n'a pu être attribué à un dysfonc-
tionnement du stimulateur. 

Il n'a été observé en fait que 
deux défaillances de l'appareil, 
l'une due à une diode défectueuse 
du convertisseur, en Allemagne ; 
l'autre, aux Etats-Unis, par rup-
ture d'un fil de connexion de 
sortie en dehors de la gaine étan-
che ; 11 stimulateurs ont été 
enlevés pour cause d'infection et 
9 pour des problèmes d'électrode. 
Sur les 59 appareils retirés, 15 ont 
déjà éte réimplantés et 40 sont 
prêts à l'être après avoir été 
« reconditionnés ». 

En définitive, sur une période 
de cinq ans, 2 stimulateurs ont 
eu une défaillance justifiant leur 
remplacement, soit 0,2 % de tous 
les appareils implantés. 

Théoriquement, la pile nucléaire 
peut avoir une durée de vie de 
trente ans; mais l'on ne prête, 
par mesure de précaution, au sti-
mulateur isotopique, qu'une durée 
de dix ans, le point faible demeu-
rant pour le moment non pas la 
source scellée du plutonium et 
notamment fiable, mais les fils 
souples de raccordement entre 
l'appareil et les électrodes dont, 
malgré les immenses progrès de 
l'industrie chimique, il n'est pas 
encore permis d'affirmer qu'ils 
seront capables pendant des dé-
cennies de résister aux milliards 
de tractions que leur imposent les 
battements de coeur. 
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